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Seul le texte prononcé fait foi 

 

Excellences, chères et chers collègues, 

 

Cette journée a été riche et intense et j’ai maintenant l’honneur 

d’en tirer un bilan. Je tiens tout d’abord, et une fois encore, à 

remercier l’OCDE, Monsieur le Secrétaire général Gurría et 

toute son équipe pour l’organisation de cet événement. 

J’aimerais aussi remercier l’OCDE pour ses précieuses 

recherches et ses travaux de fond.  

 

En effet, il nous faut aujourd’hui baser nos politiques sur des 

faits. Il s’agit du seul moyen de mettre en place des mesures 

efficaces à même de transformer les défis futurs en 

opportunités. C’est pourquoi il nous est si précieux à nous, 

décideuses et décideurs politiques, de pouvoir se fier à ces 

publications. Merci. Nous vous encourageons à continuer 



 

 

 

2/5 

 

 

d’œuvrer pour une compréhension toujours plus fine de ces 

thématiques et à collaborer entre organisations internationales 

dans la réalisation de ces travaux de qualité. 

 

Conclusions de la ministérielle 

 

Nous avons échangé nos expériences. Nous avons exposé les 

défis futurs auxquels nous seront confrontés et nous avons 

discuté des solutions possibles afin de nous montrer à la 

hauteur des enjeux que représentent le vieillissement de nos 

populations, les besoins accrus en main-d’œuvre qualifiée de nos 

économies innovantes, ou encore les évolutions technologiques. 

La réunion ministérielle a montré que, malgré ces défis 

communs, les solutions ne sont pas facilement transposables 

d’un pays à l’autre. Il n’y a – dans cette thématique complexe de 

la migration – pas de solution « clé en main ». Ce serait sans 

doute trop simple. 

 

De ce fait, je suis d’autant plus ravie que nous ayons pu nous 

mettre d’accord sur des conclusions communes de notre 

rencontre. Laissez-moi souligner trois points qui me semblent 

particulièrement importants : 
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1.) Tout d’abord, nous étions nombreux à le mentionner, une 

politique migratoire crédible, viable et efficace doit pouvoir 

reposer sur la confiance de la société. Ce n’est qu’en 

prouvant à nos citoyens notre capacité à gérer efficacement et 

de manière durable ces enjeux que l’acceptation du public vis-

à-vis des questions migratoires grandira. Et des solutions 

crédibles et durables ne peuvent exister que si les soucis de la 

population sont entendus et pris en compte. Il nous faut 

réaffirmer la sécurité de nos pays, qu’il s’agisse de sécurité 

sociale ou matérielle. Car ce n’est qu’avec une opinion 

publique favorable à cette thématique que la cohésion sociale 

de nos Etats demeurera et que l’intégration de la population 

migrante sera efficace et pérenne.  

2.) Si nous voulons gérer l’immigration avec succès et crédibilité 

– et c’est mon deuxième point – nous avons besoin de lignes 

directrices claires. En matière de politique migratoire, en 

matière de politique d'intégration, en matière de politique 

sécuritaire. Il nous faut nous doter de procédures d’asile 

rapides et équitables, accompagnées de politiques de retour 

conséquentes pour les requérants déboutés ainsi que de 

véritables politiques d’intégration pour les personnes qui 

pourront rester dans le pays d’accueil.  
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3.) Finalement, mon expérience m’a appris – et nos échanges 

l’ont bien confirmé – qu’une politique d'immigration et 

d'intégration efficace et cohérente exige l’engagement de 

la société civile. Elle a besoin d'employeurs qui investissent 

dans la formation des immigrants, elle a besoin de petites et 

de grandes associations qui sont prêtes à recruter des 

immigrants pour leurs activités ; mais elle a aussi besoin 

d’initiatives privées et locales. Sans cet engagement de la 

société civile, l'intégration est impensable.  

Nous avons reconnu de manière commune l’importance d’être 

proactifs en la matière. Les différents ateliers d’aujourd’hui ont 

attesté de notre capacité à anticiper ces défis. Nous devons 

renforcer et faire perdurer un système de gestion des 

migrations cohérent, efficace et durable. A même de garantir 

le succès économique et social de nos Etats sur le long terme. A 

cet effet, les nouvelles technologiques sont une opportunité à 

saisir.  

 

J’ai été particulièrement sensible à la thématique du 

vieillissement de nos populations : nos économies nous 

demandent de combler ce manque de main d’œuvre. Nous avons 

besoin des compétences des migrants et devons leur donner la 

possibilité de participer à cette réussite collective dans le cadre 

d’un séjour régulier.  
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Conclusion 

 

Aujourd’hui, nous avons reconnu l’importance de partager nos 

expériences et de baser nos politiques sur des données fiables 

afin d’assurer notre succès futur. Nos échanges ne doivent pas 

se limiter à cet événement exceptionnel.  

 

Une fois encore, je vous remercie, Excellences, chères et chers 

collègues, pour le travail accompli ensemble. Il nous faut 

continuer sur cette voie. Il reste encore beaucoup à faire. La 

migration, l’intégration, la sécurité de nos citoyens et de nos 

Etats, sont autant de thèmes délicats auxquels nous avons le 

devoir d’apporter des réponses crédibles. Nous avons saisi 

courageusement aujourd’hui les défis futurs en nous appuyant sur 

nos expériences passées. Il nous faut maintenant agir sur le long 

terme. Nos actes sont attendus et nécessaires. 

 

Excellences, mes chers collègues, cette réunion n’est que le 

début d’un travail de longue haleine. Je suis heureuse que nous 

l’ayons entamé aujourd’hui, ensemble. Merci ! 


